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Or, M. Raymiond a d éjà attîr l'attention Gur les inconyé-
nients que peut prison-ber cette médication,. ù-'est ain~si qu'on
a vu deýs cas de chorée, traités -par la liqueur de Bourin, dé-
terminer ù la longu-e des névrites périphiéri-ques (2 cas, Rahy-
monld). La paralysie, dans ces cas-làt, étctit annon-cée par des
démanigeaisons, isurtout du côté du scrotum ; quclquefois on
niote un état nmental de Guh-d6lire. Il faut donc user de l'arse-
nic avec beaucoup de .ménagemcent.

ýComme traitement, il faut dabord prescrire a. cet enfant
un régime moins chargéý, lui donner deýs aliments de facile
digostion, et surtout des aliments phosphorés, des cervelles,
des viandes blanches, etc. On lui am iserSoit à l'inté-
rieuir, soit, de préférence. -en *injectionis ýsous-c utaQées, la stry-
chlnine au ýquart, de mill igramnme, tous les deux jours, puis
Plus tsouvent. -- Di nfin -on lui Tora des massages légers, pt
surtout de l'éIc1rigation par les courant[s indirects, qluj* sont
un -excellent a-gent térapeuitique à emnployer pour obteni.r la
rég,énération des nerfs.

Lés rnédeiinb ne devraientq janiais demander trop de ren-
seignem.ènts aux malades,

* Çest ainsi que je, procède depuis de 1on'-'ies cLinées et
je m2eon trouive- biei ; je (g-agne très vite la con fiant.e d u mna-
ladk et j'ai ain.si- toute l'au-torité mora&ie né4cess-aire pour -le
guérir.

D'ailleurs, avec un-,peij d',entraiiemenit, on arrive parfaite-
ment à,décrire aux malades. leur affection. AiAnsi, lorsqu'uD

.jourd ient, nie yuir, Même t ii ignorant totalement, le motif de-
sà visite, -'il est accQrnpagne 1, j-e lui dis 'de isuite,, après un
simple -exaimen du ncz et des oreilles, extérieureinent qu'il
est ýsourd ; en outre, je lui céésigne l'orei le la ýplus sourde,
S'il ades bourdonnemèntà d'oreilles et du côte o,ù ils sont le.


